
DÉBATS DES COMMUNES

et francs-et ils le sont généralement davan-
tage-qu'il est possible d'en avoir n'importe
où ailleurs dans le monde.

Au Japon, le dynamisme de l'économie
nous a fort impressionnés. C'est une économie
dont la productivité effective dépasse de loin
la croissance réelle du produit national brut
de notre pays; cette économie en est rendue à
un point où l'on peut s'attendre, avant long-
temps, à un relâchement progressif des res-
trictions, tant à l'entrée des capitaux qu'à
l'importation de certains produits manufactu-
rés.

[Traduction]
Les visites aux cinq pays ont donné lieu à

des entretiens sur des questions d'un intérêt
particulier pour les Canadiens. Nous avons
pu, par exemple, expliquer par le détail la
nature de la mesure législative concernant
l'Arctique canadien et les circonstances qui en
ont amené la présentation. L'Australie doit
recevoir plus tard dans le courant du mois
des soumissions pour la construction d'un
générateur de vapeur à énergie nucléaire;
l'occasion était donc toute désignée pour faire
connaître au cabinet australien les avantages
du réacteur CANDU alimenté au combustible
naturel. Les problèmes agricoles ont fait l'ob-
jet d'une bonne partie des discussions tant en
Nouvelle-Zélande qu'en Australie où les pro-
duits laitiers et le blé forment d'importants
secteurs de l'économie, tandis que les politi-
ques canadiennes sur l'industrie textile ont
soulevé un vif et sympathique intérêt en
Malaisie, à Singapour et au Japon. Les discus-
sions ont aussi porté sur les conséquences
pour le commerce de chacun de ces pays de
l'adhésion possible de la Grande-Bretagne au
Marché commun, surtout en Australie et en
Nouvelle-Zélande, sujet qui donnera sans
doute lieu à de nouveaux entretiens dans les
prochains mois.

Monsieur l'Orateur, il est difficile de mesu-
rer avec exactitude la valeur à brève
échéance d'un voyage comme celui-ci. La
seule chose qu'on puisse affirmer avec certi-
tude sans doute, c'est que le Canada perdrait
des chances d'étendre son commerce et son
influence si de tels voyages n'avaient pas lieu
à l'occasion. Pourtant, j'entrevois des gains
positifs. Pour ma part, en tant que premier
ministre, j'ai eu l'expérience précieuse d'en-
tendre les opinions de chefs politiques impor-
tants aussi bien sur leurs problèmes régio-
naux que sur leurs relations avec le Canada.
Ces entretiens ont donné au gouvernement
canadien l'occasion de faire mieux connaître à
son tour ses vues sur les questions d'intérêt
commun. D'importants accords ont été signés
et des marchés de grande valeur, surtout pour
l'Ouest du Canada, ont été explorés.

[Le très hon. M. Trudeau.]

Mais peut-être plus importante encore a été
l'occasion fournie à des centaines de milliers
de personnes dans les pays du Pacifique de
mieux connaître le Canada et les Canadiens
grâce à la publicité faite jusque dans leurs
foyers pendant cette visite; par ailleurs, les
Canadiens ont pu en apprendre davantage sur
leurs voisins du Pacifique par l'intermédiaire
des journalistes qui m'ont accompagné au
cours du voyage et qui se sont appliqués à
rendre compte de toutes les activités offi-
cielles. N'eût-il eu pour tout résultat qu'une
meilleure connaissance mutuelle, propice à la
tolérance et à la compréhension, le voyage
n'aura pas été entrepris en vain.

Peut-être la Chambre me permettra-t-elle,
avant de terminer, d'exprimer ici toute la
fierté que je ressens, et que tous les députés
partagent sans doute avec moi, devant la
magnifique performance de tous les Cana-
diens qui travaillent, dans ces pays, au sein
de nos services d'aide et à bien d'autres titres,
ainsi que ceux qui, cette année, ont fait de la
présence canadienne à l'Expo 70 une réussite
si éclatante. Le Canada est bien représenté à
l'étranger. Je tiens, en particulier, à exprimer
ma reconnaissance et mon admiration, en
mon nom et au nom de ceux qui m'ont
accompagné, devant l'habileté des membres
des Forces armées canadiennes qui nous ont
permis de suivre un itinéraire très astreignant
en toute sécurité et avec ponctualité.

Il est banal mais vrai de dire que nous
devenons parfois si intimement mêlés aux
problèmes de notre pays que nous perdons de
vue la perspective d'ensemble. De l'étranger,
le Canada est un pays attrayant et passion-
nant. Je rentre donc à Ottawa encore plus fier
d'être Canadien.

Des voix: Bravo!

L'hon. Robert L. Stanfield (chef de l'opposi-
tion): Monsieur l'Orateur, les membres de
l'opposition officielle sont très heureux de voir
que le premier ministre (M. Trudeau) est
revenu à Ottawa sain et sauf d'un voyage qui
semble avoir été plutôt périlleux à certains
égards. Il m'est arrivé de voir, les rares fois
que je regarde la télévision, une annonce
publicitaire pour une certaine eau de Cologne
appelée «Hai Karate», qui montre celui qui
l'utilise repousser des femmes sortant de la
jungle qui le cernent de toutes parts. Cette
annonce nous a donné à nous qui ne l'avons
pas accompagné au cours de son voyage, une
idée de ce que le premier ministre a pu avoir
à affronter.

Des voix: Oh, oh!
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